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CATALOGUE 

D’UNE COLLECTION PRECIEUSE 

DE TABLEAUX 
DES TROIS ECOLES, 

COMPOSANT LE CABINET DE M. DE 

Dont la Vente au plus offrant et dernier 
Enchérisseur, aura lieu le Mercredi 22 
Janvier 1812., et jours suivants , de re¬ 
levée , rue Neuve-Saint-Augustin, en 
face de la rue de Choiseul f Hôtel de 
Gesvre . 

L’Exposition publique sera faite pendant 
les trois jours qui précéderont celui de 
la vente. 

PRIX 75 CENTIMES. 

SE TROUVE A PARIS, 

/ M. Olivier, Commissaire-priseur, rue de la 

Jussienne, N.° 16, maison de M. Fournier 

^ 1 Paine, notaire. 

Chez / 

S Alex. Paillet , rue Vivienne, N.° 18. 
i M. La Neuville , Peintre, rue Saint-Marc, 
f N.° 21. 

L» P. DUBRAY , IMPRIMEUR , RUE VENTADOUR , N.° 5- 

l8l I. 




DETAILS PRÉLIMINAIRES. 

La Collection capitale dont nous 
Sommes chargés de donner la descrip¬ 
tion aux Amateurs, aux Artistes et à 
tous les Admirateurs des chefs-d’œuvre 
de la peinture, nous fait un devoir d’en 
soigner les détails et de fixer l’attention 
sur les nombreux morceaux de première 
classe; d’en indiquer l’origine ainsi que 
les cabinets célèbres qui les ont possédés ; 
enfin, de répondre, par notre zèle , à la 
confiance qui nous est accordée. 

Ce n’est pas une galerie que vouloit 
former M. de S.... mais un Cabinet 
choisi ; par cette raison il s’est vu forcé 
de renoncer aux chefs-d'œuvre des Eco¬ 
les d’Italie, dont les dimensions étoient 
trop vastes pour son plan, et de se bor¬ 
ner aux Ecoles Flamande et Hollan¬ 
daise. 

Beaucoup de circonstances que l’on 
ne peut plus retrouver, ont servi M. de 
S.... pour former cette réunion, fruit 
de 20 ans de recherches. 


V 


2 o Iji liberté qui lui a été donnée 
par M. de Monaco, de faire un choix, 
dans sa Galerie, avant de la mettre en 
vente; 

2 ° Ses fréquents voyages qui lui 
ont fait découvrir à Nancy le Cabinet 
de M. de Caumont, à Nantes le superbe 
Karel du Jardin , provenant delà Galerie 
du prince de Conde, ainsi que le pré¬ 
cieux N. Berghem , décrit dans notre 
Catalogue sous le N.° 55. 

5.° Et enfin, la série des ventes re¬ 
nommées qui se sont rapidement succé¬ 
dées. 

Nous indiquerons donc la plus grande 
partie des Tableaux de ce Cabinet, 
comme provenant des Collections Tolo- 
zan, Tronchin, Robit, Praslin, van 
Bejsleuter, vau Leyden, Monaco, Cau¬ 
mont , etc. etc. 

Pour donner une idée de l’importance 
de cette Collection, il suffira sans doute 
de donner la nomenclature fidelle des 
principaux m aîtres qui s’y trouvent réunis ; 
î.° des Ecoles Flamande et Hollandai- 



ii) 

ses, comme plus nombreuses : P. P* P ll ~ 
bens, Ant. van Dick, D. Teniers , Breu- 
ghel dit de Velours, van der Meulen, S. 
Bourdon,'Rembrandt, van Eckout, G. Ter- 
burg, Karel du Jardin, Adrien van der 
TVerf, Ph. PVouvermans, N. Berghem, 
Adrien et Isaac van Oslade, J. van der 
Heyden, G. Douw, Fr. et W. Mieris, Al¬ 
bert Cuyp, J. Stôen, Ad. et JA r . van de Veide , 
Paul Polter, J. RuysdaëlJ. van Fluy- 
sum, Obbema, Ludolf Backuisen, Rachel 
Ruych , Eglonvan der Neer, G. Netseher, 

J. FVinanlz, Fr. Moucheron, J. Lingelback , 
Slingeland, J. FVeeninx, C. Poëlemburg, 
E. Dietricci, etc.; 2. 0 de l’Ecole Française, 
J. Vernct , J. B. Greiise, Hubert Fxobert, 
MM. David, Hué, van Spaendonck, Va- \ 
lenciennes, van Daël, De marne, Sweback 
des Fontaines, Droling , etc. etc. Et en¬ 
fin, quelques morceaux d’Italie, par Ant. 
Corrège, L. Carrache, C. Maratli et Piètre 
de Corlone. 

Après avoir présenté l’ensemble de 
cette réunion du choix le plus épuré; 


IV 

il ne nous reste plus qu’à détailler ] a 
variété de leur genre et la perfection 
qui les distingue. 

De toutes les dépenses de luxe, la plug 
noble et celle qui n’offre pas de perte, 
est, sans contredit, l’acquisition des 
Tableaux précieux. Heureux celui qui 
né avec le sentiment du beau, consacre 
son superflu à de pareilles acquisitions; 
il est assuré que si jamais il éprouve 
un revers de fortune, il trouvera une 
ressource certaine dans l’objet de ses 
jouissances. Dans tous les temps et dans 
tous les pays, il vendra, même avec 
avantage, ces objets, quand le discerne^ 
ment et le goût en auront dirigé le choix, 
sur-tout dans ce vaste empire, où les scien¬ 
ces et les arts sont à un tel point d'élé¬ 
vation et de puissance qu’ils ne manque¬ 
ront pas de protecteurs ; aussi sommes- 
nous convaincus que cette belle vente sera 
suivie par le concours des Curieux, des 
Amateurs et des Artistes, qui s’honorent 
de marcher avec succès sur les traces de 
leurs grands modèles 


CATALOGUE 

DELA RICHE COLLECTION 

DE TABLEAUX 

DES TROIS ÉCOLES, 

Composant le Cabinet de M. S. 


TABLEAUX 

DES ÉCOLES D’ITALIE ET ESPAGNOLE. 


CORRÈGE ( Antoine). 

x. — Le buste du Christ, proportion de _ ,, 

petite nature. Il est représenté de face , cou¬ 
ronné d’épines, avec une chevelure qui ac- Y*/#**»? 
compagne ses épaules, et couvre une partie 
de son corps. Ce tableau authentique a été 
apporté de Rome par M. de Matignon , évêque 
de Bayeux , et placé , avec le plus grand hon¬ 
neur, dans la galerie Monaco ,dont il provient. 

Sur des morceaux de cette haute classe, on ne 
peut que rapporter fidellement leur origine et 






2 TABLEAU X. 

la renommée qui les distinguent. H . n p. s 

I 9 - B. 

Carrache (Louis ). 

■^ 6 -t _, 2, — Le sujet d’une descente de croix, mor- 
/") , ceau précieux sous le rapport du faire et de la 

dimension. Le Christ est représenté soutenu par 
la Vierge qui exprime la plus profonde dou¬ 
leur. A droite et à gauche , deux anges sont 
prosternés et en adoration. Quelques chérubins 
se détachent sur un ciel obscur qui laisse dis¬ 
tinguer la croix. Ce tableau dont la filiation 
est connue, a toujours été apprécié par les 
connoisseurs. H. 18 p. , Z. i^. T. 

M u R I L L o ( Bartolomée Ésteban ). 

3 . — Deux tableaux désignés sous les titres 
•>f de la Marchande d’eau et du Muletier, com¬ 
positions chacune de deux figures dans des fonds 
de paysages. Ces morceaux de chevalet et de 
première classe , sont gravés au trait à l’eau 
forte dans le second volume du voyage de 
M. Lebrun en Espagne et en Italie, dans les 
années 1807 et 1808. Voye% les planches i 3 y 
et i 38 , et pour la description page 2. Leur 
dimension est de 18 p, et demi de larg. , sur 12 
et un quart. T\ 
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TABLEAUX. 


MaRATTI (Carlo). 


4 . — Diane au bain, surprise par Actéon. 7 y/fo — ,. 
Cette déesse, représentée nue et vue par le dos, 
sur le devant du sujet 5 semble vouloir se cacher 
aux regards du berger indiscret; les nymphes 
qui l’accompagnent en paroissent également 
irritées. Un fond de rocher et de paysage, d’un 
ton et d’une touche sévères,contribue a faire bril¬ 
ler la richesse et l’éclat des carnations. Morceau 
recommandable par la grâce de son exécution 
comme par l’agrément du sujet. C’est a juste 
titre que les artistes le trouvent digne d’êrre 
comparé aux plus belles productions des Car - 
raches > du Dominiquin et autres grands Maîtres 
de ces célèbres Ecoles. L. 24 p**h. 18. T. Galerie 
Monaco, ainsi que le suivant. Même dimension. 

PAR LE MÊME. 



5 . — Ce deuxième tableau , encore de pre¬ 
mier choix , offre également un sujet de Diane 
au bain , représentée assise et nue, dans l’atti¬ 
tude et l’expression d’écouter quelque bruit 
qui semble inquiéter sa pudeur. Un fond de 
paysage mêlé de chutes d’eau, donne â ce 
sujet d’une seule figure, un véritable intérêt 



4 tableaux. 

par la beauté du faire et la puissance de son. 
effet général qui le distingue. 

Cor T one (Pierre). 


ftï- 




; 6-—Le sujet de la naissance delà Vierge, com¬ 

position de dix figures, exécutée avec Ja grâce 
qui a toujours conduit le pinceau de ce grand ar¬ 
tiste. Cet agréable morceau de chevalet a cir¬ 
culé dans les differents cabinets, comme étant le 
projet terminé du grand tableau de P. de Cor- 
tone. C’est à ce même titre que nous le présen¬ 
tons aujourd’hui aux connoisseurs. 20. 

T. Il provient de la collection de M. Robir. 

n. ■ 3 = ffo 


ÉCOLES FLAMANDE ET HOLLANDAISE. 
Rubens ( P. P. ) 

/j „ 7- — L’enfant de cet artiste célèbre. II est 

représenté assis dans sa chaise fermée d’une 
planchette où sont posées ses mains et quel¬ 
ques bonbons, le visage presque de face, coiffe 
d’un béguin qui lui arrondit la figure et produit 
cette illusion frappante de la nature. Un simplè 
habillement blanc fait tout son ajustement sur un 
, fond entièrement sacrifié à l’éclat et à la frai- 
cheur des carnations. Cette rare et précieuse 
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TABLEAUX. 

étude a toujours été conservée avec distinction 
dans la famille des princes Monaco , jusqu’au mo¬ 
ment qu’elle est entrée dans ce cabinet. H. 28 p tf 
A t 9 et demi . B. 

Elle est gravée par Salvador , et citée dans 
Descamps. 

D I C K ( Ant. van ). 


8. — Ce tableau de première classe et de 
la plus riche ordonnance, est connue par la ^ 
belle estampe gravée par Bolsverdt , sous le " 

titre de la Vierge aux ériges. Feu M. Pel- * 
letan a fait la découverte de ce morceau ma¬ 
gnifique dans le cabinet de M. Boyer Deguille , 
à Aix en Provence. Nous pouvons donc affir¬ 
mer que c’est le sujet le plus gracieux qui 
soit sorti du pinceau de van DycL L. 60 p. , 
sur 54 . B . 


PAR LE MÊME. 


9 — Le portrait du général Montrose, digne 
soutien de Charles I er . Ce personnage de carac¬ 
tère est représenté a mi-corps, la tête de trois- 
quarts et portée sur l’épaule droite , dans l’atti¬ 
tude la plusfièreet la plus énergique, et ajusté 




6 TABLEAUX', 

d’une cuirasse recouverte d’une draperie rouge 
qui ne de'truit en rien le coloris des carnations. 
Cette production d'Italie suffiroit a la renommée 
de son auteur. Onia faisoitremarquer dans la ga¬ 
lerie de Monaco, comme un des beaux por¬ 
traits de cet artiste quand il consultoit le colo¬ 
ris et l’exécution savante du Titien. H. I. T. 
Il est cité dans Descamps. 

Teniers (D.). 

v >- c( rv-., io.~ Ce tableau capital et d’une qualité rare, 
peut rivaliser les plus grands Maîtres d’Italie, 
par l’assurance et l’énergie de son exécution > 
l’expression des personnages et un dessin aussi 
spirituel que vrai. Il représente la tentation de 
Saint Antoine dans une composition neuve et 
grandiose. A la gauche du sujet on voit cet lier- 
mite prosterné devant un autel taillé dans le roc, 
et détourné de sa prière par une vieille sorcière 
qui le force à regarder une grande dame vêtue 
d’une robe do velours noir et paroissant tenir un 
verre de liqueur. Différentes figures diaboliques 
et grotesques offrent une variété aussi ingénieuse 
qu’elle est originale etqui n’appartenoit qu’à la 
fécondité de ce génie aussi habile que plaisant. 
Differents livres de prières , poteries et autres 


TABLEAUX. 7 

accessoires, contribuent a jeter dans cet admira¬ 
ble ouvrage l’intérêt et l’illusion. C’est a juste 
titre qu’il étoit considéré dans la galerie Mo¬ 
naco comme une des productions curieuses de la 
peinture 5 qui élevoit David Deniers au premier 
rang et au dessus de son genre dans lequel il a eu 
des imitateurs , mais point de rivaux.Il est gravé 
et cité dans Descamps . T. 45 p. y h. 40. T. 

PAR LE MÊME. 

11. — Cette riche composition présente, dans 
un genre opposé , la fécondité du génie de cet 
artiste que l’on peut dire universel. Dans l’inté¬ 
rieur d’un corps de garde d’une distribution pit¬ 
toresque a produire des effets, on voit dans 
Je milieu de la composition , cinq person¬ 
nages en costumes militaire et de paysan; 
deux autres se distinguent encore devant une 
cheminée ; la partie droite est enrichie de diffé¬ 
rentes armures et attributs de guerre du détail le 
plus vrai; du côté opposé est une porte de ville 
gardée par un factionnaire qui tient son fusil en 
joue. Un chien fait encore un accessoire intéres¬ 
sant. Ce tableau, d’un admirable faire et de la 
touche la plus énergique, a toujours tenu un rang 


8 ; TAtEAÜX. 

distingué dans Jes différents cabinets qui l’ont 

possédé. Z. 24 P~ > 

TENIERS ( D.). 

12, — Ce troisième tableau, fîdelleimitation 
' delà nature, estdé.-igné sous le titre de Teniers 
en promenade dans les environs de sa campagne . 
On voit ce peintre accompagné de sa femme et 
suivi de son page, considérant des pêcheurs qui 
retirent leur filet d’un eau limpidequi occupe tout 
le premier plan. Celui de ces personnages qui se 
fait remarquer, présente un de ses plus beaux pois- 
sons qui semble être accueilli avec intérêt. Quel¬ 
ques chaumières parmi des arbres d’un feuille fa¬ 
cile et léger,indiquent les dehors d’un fortvillage. 
Il est impossible de décrire aucune production de 
ce peintre, sans y ajouter tous les éloges qui le 
distinguent, soit par la fécondité de son gé¬ 
nie ou l’esprit et le grand art de l’exécution. 
C’est à ces titres que ses ouvrages ont toujours 
eu et conserveront une valeur aussi durable que 
son nom dans l’histoire de la peinture. Z. 48 p 
h. 28. T. 

S E G E R S ( Gérard ). 
i 3 . — Le sujet des pèlerins d’Emmaüs, demi- 


TABLEAUX. 9 

figures de proportion naturelle. Morceau de 
caractère ec de cette tduche savante et éner¬ 
gique qui caractérise son auteur. Feu M. Pel- 
letan , grand amateur, qui l’a possédé , en 
faisoit le plus grand cas, et le destinoit au pre¬ 
mier rang d’une galerie qu’il avoir projetée. Sa 
dimension est d’environ 72 p. de Large sur 5 4 
de haut. T. 


Breughel ( Jean ), dit de Velours. 

î/J. — L’intérieur d’une grotte décrite dans 
la Fable , comme celle ou Calypso reçut 
Ulysse. Morceau de la plus grande finesse et 
d’une richesse de détail qu’il seroit difficile de 
rendre dans cet article. Nous en laisserons 
l’examen aux curieux, ainsi que l’interprétation 
d’un sujet plus juste, qui pourroit être Pomone 
dans ses jardins , recevant Jupiter sous la figure 
de Vertumnc. Z. 18 p. } h. i3. C. 



N E E F ( Pierre ). 

i 5 . — Un intérieur d’église éclairé aux flam¬ 
beaux. Morceau précieux et de la plus exacte 
perspective. On y compte plus de quarante fi¬ 
gures touchées avec infiniment de goût par 
Fr. Frank. L. i\ ph. g. B . 


Jé/-* 


V* 


io 


tableaux. 


S^ANveldt ( Hermand ). 



16. — Site de paysage d’une vaste étendue y 
offrant sur la droite une masse d’arbres et de 
montagnes couronnées d’un temple de riche 
architecture. Un terrain marécageux ou passent 
des bœufs, un homme et une femme , enri¬ 
chit les premiers plans de ce morceau de 
goût et digne de la renommée de son auteur. 

L. 48 p.yh. 32 . T. 


MEULEN ( Ant.-Fr. van der ). 


^0 17. — Ce tableau du plus beau faire de cet 

artiste et d’un excellent choix parmi ses nom- 
breux ouvrages, offre les détails d’un détache¬ 
ment de cavalerie qlii traverse une ville sur 
le chemin d’Anvers dont on distingue les 
édifices les plus élevés. Morceau plein de mou¬ 
vement et de ce ton argentin qui lui etoit fa¬ 
milier. L . 28 p- ) h. 23 T. 


Lar(P.), dit Bamboche . 

18. — Le sujet de l’Annonce aux bergers. 
p Morceau précieux dans son exécution comme 
dans son effet. On peut ajouter encore à son 


il 


tABLEAUX. 

tnérite, que c’est rarement qu’il s’en rencontre 
dans les ventes, if. 22p.,l. 17.iL 

Rembrandt) van Ryn ). 

19. — Le portrait de Jansénius , morceau 
recommandable du côté de l’art , ainsi que par 
l’intérêt du personnage qui est représenté pres¬ 
que à mi-corps , la tête tournée de trois-quarts , 
coiffé d’un chapeau rabattu et portant un petit 
collet de batiste qui se détache sur un habil¬ 
lement noir. Malgré la renommée de cet im¬ 
mortel coloriste, dont le nom seul est un 
éloge, nous arrêterons l’attention des curieux 
et des connoisseurs sur cette production qui 
frappe par son étonnante vérité et la force de» 
trairs. IJ. 3 o p. , l. 2/^. B. 

Ce portrait est cité dans Descamps . 

PAR LE MÊME* 

20. — Ce deuxième tableâu offre un per** — " 

sonnage e'galement vu de trois-quarts, et dans 

. une pose fière qui ajoute a son caractère. Il 
est coiffe en cheveux, portant un large cha- T &***/**“ 
peau rabattu, et ajusté d’un manteau noir qui 
porte ce bel ouvrage au plus haut degré de 
vigueur et de vérité. On ne doit pas douter 
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la TABLEAUX. 

qu’il se trouve gravé dans son œuvre , ainsi que 
le précédent. Panneau ovale de 29^. de haut . 
sur 24 de larg. S . 


ECKOUT (G. vanden). 




„ 21. — Le sujet de la femme adultère, compo¬ 

sition de quatorze figures de la plus belle pro¬ 
portion pour un morceau dechevalet.Cette scène 
d’un véritable intérêt par l’opposition des carac¬ 
tères, se passe dans l’intérieur d’un temple d’une 
architecture sage et d’une belle harmonie dans 
ses effets. Ce peintre qui tient le premier rang 
parmi les nombreux élèves de Rembrandt* n’a pas 
besoin d’éloge; mais il n’est pas déplacé de pré¬ 
senter celui que nous décrivons, comme une de 
ses productions heureuses et de choix , digne de 
fixer l’attention du connoisseur le plus difficile. 
L . 24 p-y h . 20. T . 

P O TT ER (Paul). 



—* 22.—Cette composition, simple et vraie comme 
la nature , offre le point de vue d’une prairie ou 
se fait remarquer un taureau noir accidenté de 
blanc sur ses pieds; et près de lui, sur la gauche, 
une vache de Ton roussâtre, couchée, qui se dé¬ 
tache sur un vieil arbre et quelques charmilles. 


TABLEAUX. i 3 

Un dessin correct et l’étude la plus soignée , rap¬ 
pellent le temps ou ce peintre célèbre dans 
son genre , cherchoit les vérités de la nature dans 
tous ses détails. H. 17 /?., L i\ et demi . B . 

Terburg (Gérard). 

a 3 . — Un intérieur d’appartement, dans le- ^ 
quel on voit une réunion de trois personnages 
qui se font distinguer avec un égal intérêt. A 
la droite du sujet est une jeune et belle personne 
assise , a laquelle un homme de la figure la plus 
gracieuse, présente un verre de liqueur. Ce der¬ 
nier , également assis , est dans un habillement 
pittoresque de l’ancien costume hollandais, qui 
annonceroit un personnage titré de la bourgeoi¬ 
sie ; son visage de profil porte le caractère du 
respect et de l’admiration pour la jeune dame qui 
est devant lui, et dont l’ajustement se compose 
d’un manteau de lit de soie jaune bordé d’her¬ 
mine , qui se détache sur une jupe de satin garnie 
d’une dentelle d’or. En opposition et au milieu de 
ce groupe, on voit encore avec intérêt une 
femme âgée qui semble prendre part a leur en¬ 
tretien. Le peintre a terminé cette composition 
par quelques détails et accessoires analogues au 
sujet. Il n’est pas possible de rencontrer un mor. 


l4 tableaux. 

cean plus gracieux ni plus parfait de Gérard 
Terburg. C’est à juste titre qu’il a toujours été 
cité et classé au nombre des chefs-d œuvre de 
cette grande Ecole qui s’est toujours distinguée 
par le charme de la couleur et la représentation 
fidelle de la nature. Avec tous les avantages de 
l’art, il a celui d’être de la plus précieuse conser¬ 
vation. H. 24p., I- 20. T. Vente après le décès 
de M. le comte de Praslin, sénateur , le 19 Mai 
1808, N-° 18 du Catalogue. 

O S T A D E (Adrien van). 

fôfc _ „ 24. Ce précieux tableau présente une villa¬ 

geoise vue a mi-corps dans l’intérieur et a la porte 
desa maison,tenant son enfant dans ses bras.Le de- 
hors de cette habitation rustique est enrichi d’un 
pied de vigne courant sur un auvent. Différents 
autres détails ajoutent encore a l’intérêt de cette 
admirable, production qui a toujours été distin¬ 
guée dans lé cercle des connoisseurs,comme une 
de ces pièces de comparaison qui doivent di¬ 
riger les amateurs ; on y admire cette touche 
de goût et cette force de coloris qui ont classé 
Adrien van Ostade sur la première ligne des 
Maîtres hollandais. M.de Choiseuil, qui se Pétoit 
réservé avec plusieurs autres, lors de la vente 
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TABLEAUX, 
de son cabinet, n’a pu résister aux sollicitations 
et aux offres du prince de Conti. Voye\ son Ca¬ 
talogue, N.° 3 i 3 , et celui de la vente Praslin, le 
19 Mai 1808 , N 0 i 5 . H. 14 p-t ^ 10 - 

PAR LE MÊME. 

& 

25 . — Ce deuxième tableau, digne encore des ( J 
précédens par son précieux fini , offre l’inté- 
rieur d’une cuisine; a gauche est un cochon ou¬ 
vert et attaché sur une échelle : deux paysans 
sont arrêtésdevant pour le considérer; a droite et 
dans l’enfoncement est une ménagère assise près 
d’un billot et entourée de ses enfans , dont trois 
s’amusent avec une vessie. Divers ustensiles et 
autres détails disposés avec autant de vérité 
<}ue de goût, servent a l’ornement de cette ad¬ 
mirable et intéressante production. Descamps, a 
l’article dû Ostade, en parle , a juste titre, comme 
d’un chef-d’œuvre de couleur, de touche et 
d’harmonie. Cabinet Tolozan f N.° 8 o. L. 14 p* 
et demi , h. 12. p. et demi . B . x T-wo 


PAR LE MÊME. 

26. — Ce précieux tableau , composé d’une 
seule figure vue à mi-corps, représente un mé¬ 
decin dans son cabinet, examinant une fiole 
avec l’attention et la méditation d’un savant. Il 



ï6 T A B L E A U X. 

est contre une table où l’on remarque, entre 
autres accessoires, un herbier ouvert. On voit 
dans cet ouvrage plus sévère de sujet, le grand 
art du peintre et une parfaite illusion de la na- 
ture. Collection Tolozan , N.° 82. H. 10 p, et 
demi , 1 . 8 . B. 

OS TA DE ( Isaac van). 

•/VW 27. — Le point de vue d’un village et d’un 
^ canal glacé où sont rassemblés quelques p er , 

sonna g es et nombre d’enfants qui s’amusent à 
patiner. On y remarque encore un traîneau 
chargé de bariques, qu’un paysan conduit avee 
son cheval. Tout ce que le charme de la cou- 
leur, le goût de la touche et la vérité dans l e 

mouvementpeuvent offrir en peinture, est retracé 

avec le plus grand art dans les productions de 
cet habile coloriste, digne rival de son illustre 
frère Adrien. L. 21 p ., h. 16 B. 

Jardin ( Karel du ). 

t 28. — Ce tableau capital , précieux et de 
toute rareté, présente une des heureuses pro- 
_ tf . ductions de Du. Jardin , dans une belle pro¬ 
portion de chevalet. Il offre un site de paysage 
montagneux dont tout le premier plan est oc- 
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çupé par line rivière que traverse a gué une 
famille de villageois conduisant leurs bestiaux 
au retour des champs. Ce groupe, d’uri véritable 
intérêt, est composé d’une femme tenant son 
enfant par la main , et suivie d’une chèvre , 
un chien, un mulet chargé de ses paniers, un 
petit ânon et une vache. Un paysan , sur un 
cheval blanc, accompagné d'un jeune garçon , 
se présente de face sur un terrain élevé. Les 
morceaux de cette perfection se recomman¬ 
dent par leur propre mérite, et 11’échappent 
point a l’œil du connoisseur. Il provient du 
.cabinet du prince de Condé, et est gravé par 
LebaSy sous le titre de la Belle après dîné. H. 
18/7., /. 16. t . 

VeldE ( Adrien van den ). 

29. — La Moisson des foins , petit tableau 
que nous annonçons comme un des diamants de 
la curiosité. Le peintre a pris le moment où les 
travailleurs prennent leur repas a l’heure brû¬ 
lante de midi. Ce groupe > au nombre de dix 
personnages dans des positions variées et natu¬ 
relles , occupe le milieu du sujet, et se voit a 
l’ombrage d’une voiture de foin et attelée de 


/6 tr/j _ 
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deux chevaux ; de beaux détails de paysage se 
prolongent juscju’a l’horizon , en se détachant 
sur un ciel harmonieux et parfaitement nuage. 
Ce rare et précieux tableau est au-dessus de tout 
éloge, réunissant dans son genre toutes les 
perfections de l’art. Il provient de la célèbre col¬ 
lection Robit, N.° 162 du Catalogue, et fut 
arraché par notre amateur a l’enchérisseur an¬ 
glais qui lui disputoit cette jouissance. L. i 3 p ., 
A, 10. b. jy° 


V E L D E ( Adrien van den ). 



/B 




3 o. — Ce deuxième tableau offre une agréa- 
blé variété de composition , avec la touche 
moelleuse et délicate de cet artiste que l’École 
hollandaise a placé au premier rang. Il repré¬ 
sente un site de paysage entièrement couvert 
d’arbres dont le ton vigoureux contribue a faire 
ressortir les détails des richesses du premier 
plan, qui consistent en une belle vache blanche 
et roussâtre, qu’une paysanne se dispose à 
traire. Une autre vache couchée sur la prairie, 
se fait remarquer sur la gauche. Du côté op¬ 
posé, un cheval en liberté et deux moutons; un 
canal qui passe sur le devant, réfléchit une 
partie des détails. Ce joli tableau est entré dan,s 


TABLEAUX. 19 

ce cabinet, sortant de la collection du marquis 
de Caumont. L. 9 p. et demi , h. 8. B . 

V E L D E ( W. van de ). 

3 i. — Ce précieux tableau et le plus riche 
qui soit connu dans cette dimension , offre une 
belle étendue de mer ou Ton compte quatorze ^ ^ 

barques et chaloupes, partie a la voile ; un grand 
nombre de figures y sont en action et donnent a 
l’ensemble un mou vementaussi vrai que la nature* 

Le ciel frais et azuré d’une belle matinée d’été, 
contribue a l’éclat de cetre production de premier 
choix, que sa richesse a fait nommer la Petite 
Flotte. L. 18 p . , h. \5 et demi. B . 

HEYDEN (Jean van der). 


82. — Ce magnifique et rare tableau offre le 
point de vue et la place d’une ville de Hollande; ^ 
elle est enrichie de bâtiments et édifices publics, /&***+'*— 
A gauche est une maison bourgeoise bâtie en bri¬ 
ques , an bas de laquelle est une boutique de cor¬ 
donnier; du même côté et adossée a cette mai¬ 
son, s'élève une église d’une architecture gothi¬ 
que dont la façade s’étend jusqu’à un plan très- 
éloigné ou l’on voit un mur à hauteur d’appui, 
derrière lequel un bouquet d’arbres laisse aperce¬ 
voir dans l’éloignement d’autres édifices. A droite 
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une petite maison aussi construite en briques 
avec une tourelle sur le coin , est bordée du côté 
opposé par une allée d’arbres. Ad. y an de Vddc 
a enrichi ce merveilleux ouvrage, de nombre de 
figures distribuées avec cette intelligence qui leur 
donne à toutes un motif d’une telle vérité que 
l’on pourroit les croire en action. Ces deux pein¬ 
tres célèbres étoient tellement maîtres de leur 
pinceau, que l’on ne sauroit y découvrir la peine 
du travail ni Ja moindre sécheresse dans les dé¬ 
tails, qui les a rendu supérieurs à tous ceux qui ont 
voulu traiter les mêmes sujets. Ce beau tableau 
a été adressé à M. Randon de Boisset pour son 
cabinet, et acquis a sa vente par l’amateur To- 
Jozan. N." 5 1 de son Catalogue./!, zop.yh. 16. B % 


^' l °° BhrGHEM (Nicolas). 

33 ' — Ce tableau admirable de touche et de 
couleur, offre sur tous les premiers plans unernar- 
c he dp villageois qui conduisent leurs bestiaux à 
‘ l’heure d’une soirée indiquant un retour des 

champs; le site très-pittoresque est terminé vêrs 
l’horizon par une chaîne de montagnes enrichies 
de quelques fabriques , arbres et broussailles. 
Morceau de rare qualité, que l’on dit gravé sous 
le titre du Passage du Bac. L. 16 p ., h. ta. B. 


T A B L E A U X. ax 

PAR LE MÊME. 


34. — On ne pouvoir pas rencontrer un com- 
pagnon plus heureux au précédent, et dans une 
plus intéressante variété de sujet, et de même 
dimension. Il représente un point de vue de mer 
et les détails d’un port dont le rivage est couvert 
de personnages sous différents costumes ; un na¬ 
vire a la voile et quelques barques se font remar¬ 
quer sur les différents plans, et portent l’œil a de 
hautes montagnes baignées par la mer. Ce ta¬ 
bleau de la touche la plus délicate, est aussi d’une 
étonnante finesse de ton. Il a été g ravé par Lebas y 
dans une suite des quatre heures du jour. B . 

PAR LE MÊME. 


35 .—Ce beau tableau qui tientau site pittores¬ 
que de l’Italie , offre dans toute son étendue une 
masse de rochers couronnés de ruines qui se per¬ 
dent dans les nuages légers d’un ciel argentin. 
Des sources tombent en cascades de toutes parts , 
parmi des arbres et broussailles du plus riche 
détail et de la plus brillante touche. Des pâtres, 
deux vaches, un âne, une chèvre,*un chien, 
ainsi que différents corps d’arbres, sont répan¬ 
dus sur tous les premiers plans, qui sont soutenus 



ilûlû 
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dans Je ton le plus vigoureux de couleur. Mor¬ 
ceau classique sous tous les rapports de 1 art. 
Il est gravé par H . 36 p. , L. 3 o B. 

WOÜ VERM ANS ( Ph. ) 

v 36 . — Ce tableau capital et de la plus haute 
renommée , est désigné et connu dans la curio¬ 
sité, ainsi que dans les ouvrages qui parlent 
de peinture, sous le titre de YEspion. Com¬ 
position de la plus riche ordonnance et du 
plus précieux détail. Dans un site de paysage 
couvert d’arbres dans toute la partie gauche, 
le peintre a représenté un détachement de ca¬ 
valerie qui surprend un espion sous le traves¬ 
tissement d’un paysan portant un panier d’œufs. 
Sa figure humble et soumise n’en impose point 
a l’officier sévère qui lui fait des questions et 
semble déjà donner l’ordre de l’arrêter. Ce 
groupe de dix chevaux et de trente figures, 
offre une admirable variété de caractères, d’a¬ 
justements et de mouvements, qui classe cette 
production au nombre des chefs-d’œuvre de 
cette Ecole et de son auteur. Un ciel nuageux 
par un temps couvert, forme une opposition 
savante pour faire briller les détails et la vigueur 
du ton général des premiers plans. Cabinet cé- 
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lèbrs par son choix , de feu M. Lublir.g, d’Am¬ 
sterdam , qui a été acquis pour la France, en 
1776. Sa belle dimension est de 27 p . de h . 
sur 20 et demi de L B , 

PAR LE MÊME. 

37. — Ce deuxième tableau désigné sous le 
titre du Cheval entier , est encore d’une qua¬ 
lité supérieure et de la touche la plus brillante. 

Il représente un agréable site de paysage cou¬ 
pé par différents chemins, et sur le milieu du 
premier plan un cheval de belle race qu’un va¬ 
let tient par la bride, tandis que son cavalier 
marche a la rencontre d’une jeune villageoise 
qui se distingue derrière un arbre entouré de 
charmille. D’agréables lointains se détachent sur 
un ciel frais légèrement azuré. Morceau du 
meilleur choix, provenant de la collection du 
marquis de Caumont,a Nancy. Z. 12 p., h. 

10 et demi . B. 

MIÉ R1 s ( F. ) , dit le Vieux. 1 658 . 

38 — Dans un intérieur de chambre a cou- //i, 
cher, se voit une jeune et jolie personne de 
carnation blonde , vêtue d’une jupe de satin 
blanc et d’un corset rouge relevé de broderies 
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en argent, et d’une large collerette; elle porte 
au col un collier de perles du plus bel Orient, 
et ses cheveux, naturellement boucle's, tombent 
négligemment sur ses e'paules et sont simplement 
ornés d’une rosette de ruban bleu. Cette per¬ 
sonne aussi aimable que vraie, est assise devant 
une table couverte d’un riche tapis de Turquie, 
où elle est occupée à former un collier avec 
des perles qu’elle retire d’une boîte de laque du 
Japon. Sur un plan reculé, et dans un admi¬ 
rable ton de demi-teinte,le peintre a placé une 
jeune fille qui paroît avoir apporté une aiguière 
d’argent dans son plat, et s’arrête pour attendre 
les ordres de sa maîtresse. Le fond entièrement 
sacrifié à l’éclat du sujet et de ses détails, laisse 
distinguer un lit d’étoffe verdâtre surmonté de 
panaches en plume. Il est impossible de citer 
un ouvrage plus parfait de F. Miéris ; il joint 
au charme du plus admirable fini celui du sujet 
qui est le plus gracieux qu’il ait traité , et cette 
étonnante vérité dans les moindres détails, 
qui brille dans toutes ses productions, et l’ont 
placé au premier rang des peintres de cette 
savante Ecole. Nous pouvons dire avec assurance 
qu’il est cité dans tous les auteurs comme son 
chef-d’œuvre. H. 8 p. et demi , l. 6 et demi. B. 
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MiéRIS ( F. ) dit le Vieux. 

3 g. — Ce petit tableau encore d’un fini très- 
précieux et pur d’exécution , est désigné sous le 
titre de la Dame de qualité. Collection célèbrede 
Lubling. Cette personne d’une figure encore 
gracieuse, est représentée de face, coiffée d’un 
chapeau garni de plumes , portant sur ses bras 
et dans les plis de sa robe un joli chien épa¬ 
gneul. Morceau en ovale, que l’on peut classer 
au nombre de ceux qu’on appelle les diamants de 
la peinture, sous le rapport de son mérite 
comme de son extrême rareté. H. 6 p. /• 4 
un quart . B . Ce tableau est gravé. 




—* 


PAR LE MÊME. 


4o. —- Ce rare et précieux petit tableau r ?#fc _, 
offre le portrait du greffier Fagel, ciré dans 
Descamps. Ce personnage est représenté à mi- ' r 
corps, la tête découverte, drapé d’un manteau 
noir, et dans l’action de parler. Nous rappor¬ 
terons ici, que les artistes considèrent ce mor¬ 
ceau comme un des meilleurs modèles de son 


genre. H. 8 p., /. 6 . C. 

MiÉris ( Guillaume-François ). 

4,1. — A l’embrasure d’une croisée 011 sont ^ (re 
deux personnes vues à mi-corps, on distingue 
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un homme de figure anime'e, tenant de sa tnain 
droite un verre a vin du Rhin, renversé, in¬ 
diquant , par son caractère, le regret qu’il soit 
vide ; un drapeau qui forme le plus bel acces¬ 
soire, se détache sur un riche tapis de Turquie. 
Ce tableau désigné sous le titre du Trompette , 
est classé parmi les précieuses productions de 
ce peintre. Il est passé du cabinet Neyman 
dans la galerie de Condé,oh*iI étoit placé au 
premier rang de cette brillante Ecole. H. q p . 


/. 7. B. 

DOUW ( Gérard ). 

/V ^ / t 2. — Le sujet religieux et de caractère 

( d’un hermite en prière. Il est vu à mi-corps, 
,j ans ,l’i nt drieur d’une grotte, la tête de trois- 
quarts , et prosterné, méditant sur un livre. On 
voit encore avec intérêt un vieux tronc d’arbre 
placé à gauche, accessoire familier à ce peintre 
dans presque tous ses ouvrages en ce genre. 
On le trouve décrit dans le cabinet Tronchain, 
comme un morceau recommandable. H. i 5 p ., 
/. 12. B. 

PAR LE MÊME. 



,, 43 . — Une femme âgée, habillée de belles 
étoffes et portant un manteletde velours bordé 
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de rnartre; elle tient de la main droite une ba¬ 
lance ou elle pèse des pièces d'or; de la main 
gauche elle choisit des karats dans une boîte 
qui se trouve sur une table oh l’on distingue 
un coffret, différentes médailles, des chaînes 
d’or et d’autres bijoux. Ce tableau vigoureux 
de couleur, représente la mère de Gérard Douw r 
quand cet artiste suivoit encore la manière de 
Rembrant. H. 3i p., L 16 B. 

WERF ( Adrien vân der ). 

44 - — Ce précieux tableau n’est pas un des érf-tr* — ^ 
moins rares du cabinet, tant sous le rapport d’uit 
coloris vigoureux que par son extrême fini et 
l’agrément de son sujet. Il représente un 
jeune faune et une jolie bacchante qui se 
caressent dans un bosquet des jardins de Pan, 
dont on distingue la statue sut la droite; et 
du côté opposé , dans une savante demPteinte, 
sont encore deux Amours qui semblent consi¬ 
dérer cet aimable groupe. Les descriptions de la 
galerie de Sardaigne, dont il provient, en font 
l’éloge le plus distingué et un très - ample 
détail. H . i 3 p . et demi, l . il» -#• 

NETSCHER (Gaspard). 

45 — Ce tableau de la première finesse e€ (ÿfgv 


l c*ri 
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de belle conservation, offre le sujet de Vér¬ 
one et Pomone représentés dans un fond 
de jardin sacrifié dans ses détails par un ton 
mystérieux convenable à cette scène, et pour 
contribuer à faire ressortir les personnages. La 
figure principale est une jeune et jolie personne 
assise et dans un habillement le plus galant, 
qui semble écouter avec complaisance l’entre¬ 
tien de la duègne qui cherche à la séduire. Une 
table couverte d’un riche tapis de Turquie, oh 
sont placés quelques fruits, forme un principal 
accessoire 'a cette précieuse et rare production 
qui, originairement, a servi de pendant au 
sujet de Cléopâtre, gravé par WilL H. 18 p. t 

l. i 4 - 

STEEN ( Jean ). 

_ Ce tableau de rare qualité, a assigné 
'a cet artiste le rang le plus distingué parmi 
les peintres de la haute Ecole hollandaise ; il 
offre une composition originale, critique et 
morale, ayant pour titre les Dangers de Vivresse. 
Dans un intérieur , on voit J. Steen et sa femme 
endormis auprès d’une table, à la suite d’un 
repas trop abondant. Profitant de leur sommeil, 
les domestiques forcent une armoire et en- 
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lèvent l’argent, les enfants fouillent dans la 
poche de leur mère, le chien mange le pâté, 
un singe griffonne les contrats , et un chat s’é¬ 
lançant sur une cage contenant un oiseau , fait 
tomber des porcelaines placées sur le haut d’une 
armoire; une bible, un violon parterre, un 
verre et un pot a l’eau renversés , ajoutent au 
désordre de cette scène. Cette production in¬ 
génieuse tire son effet de lumière d’une croi¬ 
sée a la droite du sujet, ce qui produit une ad¬ 
mirable intelligence de clair obscur. Nous ne 
doutons pas que ce bel ouvrage sera apprécié 
des vrais amateurs et de nos plus habiles ar¬ 
tistes. L. 38 p ,, h . 3 a. T. 


PAR LE MÊME. 


47. — Le Satyre che\ le paysan, sujet de 
la fable. Dans l’intérieur d’une cabane ornée 
d’ustensiles divers, l’on compte sept personna¬ 
ges , parmi lesquels se distingue le paysan assis 
devant une table couverte de différents mets. 


SS#/-* 

^ c. _ 


et soufflant sa soupe, tandis que le Satyre, 
debout sur la gauche, appuyé sur une béquille 
de forme singulière, fait des réflexions qui 
attirent les regards et l’attention d’une femme 
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dont une vieille qui est assise ; et plus loin, près 
d’une cheminée, un jeune garçon riant de ce 
personnage original. Au milieu du premier 
plan, on voit encore avec intérêt un enfant 
habillé d’un corset rougeâtre, en chemise et 
vu par le dos, montrant sa cuiller vide. 

Jamais les expressions différentes n’ont été 
plus variées : 1 e Satyre pérore, le paysan souffle, 
la vieille écoute, les jeunes gens rient, et enfin 
tous les personnages sont au sujet avec autant 
d’art que de vérité, pour présenter un des ouvra¬ 
ges les plus distingués de/. Steen, qui a joint a la 
plus admirable exécution, une couleur vraie 
et une gaieté soutenue dans toutes ses compo¬ 
sitions, 19,/. 17 » T • Cabinet van Helsleu- 
ter, N.° i 63 . 

HoBBEMA. 

//*?/'-" 48 . - Un point de vue de paysage tra¬ 
versé par un canal sur lequel est construit 
un mou i; n occupant toute la partie droite , ainsi 
qu’une échappée de lointain ; à gauche, un terrain 
sablonneux et frappé d’un coup de lumière pi- 
• . quant, produit un contraste avec les arbres qui 
sont du ton le plus vigoureux et de cette tou¬ 
che ferme et assurée qui a toujours conduit le 
pinceau de cet illustre rival de J. Ruysdacl. 
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Un ciel largement peint et sage de ton, con¬ 
tribue k faire ressortir, avec succès, la richesse 
des détails. Joint au grand mérite de ce bel 
ouvrage, on ne peut pas laisser ignorer l’ex¬ 
trême rareté d’en rencontrer d’aussi capitaux et 
d’une plus heureuse dimension, pour servir de 
pendant au tableauduN. 0 53 . Z, 3 i ph. 22. B. 

Cu Y P ( Albert ). 

49 — Sous une allée d’arbres qui se pré--^. 
sente en face du spectateur, on voit un person- 


nage en manteau rouge, qui tient deux che¬ 




vaux par la bride, et semble attendre leurs ca¬ 
valiers • vers la droite, une belle vache couchée, 
et du côté opposé, dans l’éloignement, une 
rivière qui borde un fort village. Un ciel frais 
et argentin, chargé de légers nuages , répand sa 
lumière sur tous les détails , et présente une 
des productions curieuses de cet artiste, dans 
le nombre des sujets qu’il a traités dans tous 
les genres. Z. 3 6 h. 3 o. T. 


PAR LE MÊME. 

5 o. — Dans une espèce d’écurie ou cham-y ÿ 
bre basse , on voit un palfrenier tenant deux 
chevaux par la bride ; il est accompagné d un 
enfant en jupe rouge, vu par le dos , et d’un 
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chien. Ce tableau admirablement peint, et de 
la couleur la plus éclatante, offre une variété 
piquante parmi lés productions de ce grand ar¬ 
tiste, qui a dessiné les chevaux dans une 
étonnante vérité. Il provient encore du cabi¬ 
net de Caumont, et méritoit une place distin¬ 
guée dans cette collection. L. 16 p> et demi , 
h. 12. B . 

Backuizen (L.). 

£/ 5 i. — Un vaste point de vue de mer agi¬ 

tée par le vent frais d’un beau jour. On y dis¬ 
tingue entr’autres bâtiments, barques et chalou¬ 
pes, un navire à trois mats, perce de tiente 
canons, faisant, avec une jolie barque, la plus ✓ 
belle richesse ; sur la droite de la compo¬ 
sition, un vaisseau de guerre se fait encore 
remarquer à une grande distance; et sur le pre¬ 
mier plan, à la gauche, une barque a voile, du ton 
le plus vigoureux, forme un contraste et fait 
l’opposition la plus heureuse a tous les détails 
brillants du sujet. Le rivage est couvert de plu¬ 
sieurs belles figures de matelots et antres per¬ 
sonnages. C’est avec confiance que nous pré¬ 
sentons cette admirable production , comme un 
des chefs-d’œuvre de son genre et de son au¬ 
teur. L. 3 o p- ,/i. 24 T. 
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Backuizen (L.). 


5 a. — Ce deuxième tableau, encore d’une 
extrême finesse et comparable aux plus pré¬ 
cieux ouvrages de van ch ÏVcldt , offre égale¬ 
ment un point de vue de la mer couverte de 
différents navires et barques* Morceau qui réunit 
a tous les avantages du côté de l'art, ce- 1 û de 
plus belle conservation. L. 26 p , h* 18 et 
demi. Collection van Helsleuter, N.° 12. 


■ 2 ^*—> 


RUISDAEL ( Jacques ). 

53 . — Ce magnifique paysage paroît offrir 
le site imposant et pittoresque de l’entrée d’un 
bois sur un terrain marécageux. Dans le milieu 
et vers la droite, un percé dans le massif des 
arbres, découvre une chaîne de montagnes; 
du côté opposé, tourne un chemin sablonneux, 
et un tertre ou sont trois brebis et un pâtre; 
un vieil arbre presque dépouillé de son écorce 
et de ses feuilles, se détache, avec autant 
d’art que d’illusion, sur tous les détails et la 
richesse du paysage. Morceau du premier choix, 
et le plus marquant que l’on puisse desirer de 
ce paysagiste célèbre et distingué. Il peut, par 
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son métite et sa dimension , servir de pendant 

au tableau d 'Hobbema , N.° 48. 


H u Y S U M ( J. van ). 

5 {. — Ce magnifique bouquet, composé des 

plusbelles espèces de fleurs groupées dans un vase 
enrichi de bas-reliefs, sujets de jeux d’enfants, 
et posé sur une table de marbre où sont encore 
de beaux fruits et un nid garni de mousse, offre 
dans son aspect une des belles productions de 
son illustre auteur 5 les roses d’espèces variées, le 
tournesol , pivoine, tulipes, œillets, l’iris et la 
jacinthe, y brillent par la variété de leurs couleurs, 
la beauté de leur forme et ce précieux d’exécution 
que Jean van Huysum a porté au plus haut de¬ 
gré d’illusion et de savoir. H. 3 6 p ., /. 27. T. 



Ru Y S CH (Rachel). 

—’ 55 . — Ce chef-d’œuvre de son genre et de 
son auteur, offre un choix des plus beaux fruits 
groupés avec infiniment d’art sur un terrain 
garnide mousse ; on y distingue particulièrement 
. un melon ouvert, les plus belles pêches, des rai¬ 
sins , un vieux tronc d’arbre du plus riche dé¬ 
tail dans son écorce, et nombre d’insectes de la 
plus étonnante illusion. Cet ouvrage merveil- 
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Jeux surpasse tout ce que nous pourrions en 
dire, et suffiroit seul pour prouver ce que 
dit M. Lebrun sur cet artiste célébré , dans 
son Ouvrage sur les peintres flamands et hol¬ 
landais. H . 34p.,/. 26 . T. 

Win AN T z (Jean). 

56. — Le point de vue d’un paysage du site * *" 

le plus agréable et le plus vrai, offrant tous les ^ 
détails qui font admirer lesproductionsde cet ar¬ 
tiste. A la droite un terrain élevé et sablonneux, 
couvert de plantes et de broussailles, et une 
de ses barrières pittoresques qui sont frappées du 
soleil avec autant d’art que de goût; de vastes 
lointains de prairies coupées par différents che¬ 
mins et rivières, occupent la partie gauche. Lin - 
gelbacka enrichi ce beau et précieux tableau, d’un 
sujet de chasse qui ajoute encore a sa valeur. H» \ 
a5 p., I. 23, T . Cabinet Caumont. 


PAR LE MÊME. 

5y. — Un autre beau tableau, offrant un site /SV# —'/ 

de paysage du plus riche détail, et d’une inté- ^ ^ 

ressante variété dans l’espèce des arbres et leur ' *7** 
proportion ; un vieux chêne tortueux s’y fait 
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remarquer autant par sa touche brillante que 
par une exécution aussi vraie que la nature On y 
admire encore diversesplantes touchées avec au¬ 
tant d’art que de goût. /. Lingelback a enrichi 
ce magnifique tableau de figures, et Wyntranck, 
très-habile peintre d’animaux , y a placé des ca¬ 
nards dans une mare qui occupe les premiers 
plans du sujet. Morceau de belle dimension et 
digne de la renommée de son auteur 3 i p . sur 
4 o. T. Cabinet van Helsleuter, N.° 21 5 . 

Lingeiback (Jean). 

58. — Le point de vue d’un port de mer en¬ 
richi de tous les détails analogues à ce genre le 
représentation. La partie des figures qui couvrent 
le rivage , offre un intérêt marquant autant par 
leur belle proportion , la variété des attitudes et 
cette touche moelleuse et précise qui a mérité 
a cet artiste la réputation de rivaliser Karel du 
Jardin . C’est avec confiance que nous présen¬ 
tons celui-ci comme un de ses ouvrages les plus 
heureux dans la grandeur des morceaux de che¬ 
valet. H . 38 p. , L 34. T. 

Moucheron (Frédéric). 

? 59. — Ce riche paysage de site pittoresque , 

offre dans toute la partie gauche une masse de 
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rochers garnis d’arbres et couronnés de belles fa¬ 
briques, au pied desquels on voit encoreune tckir 
ronde qui se détache en clair sur les demi teintes. 

L’effet est pris au soleil couchant d’une belle soi¬ 
rée d’été Toute cette partie est baignée par une 
rivière, et partage le terrain du premier plan. 

Après le mérite et le beau choix de ce tableau, il 
est curieux d’y rencontrer un groupe de figures 
et de bestiaux de la précieuse touche àü Adrien 
y an de Veide , qui contribuent autant a son in¬ 
térêt qu’a sa valeur. Z. 3o p ., h . 2 4- T. 

N E B R (Eglon van der). 

60. — Le sujet d’une famille dans un inté- — *- 

rieur, et composée de trois personnages, Mor- ÇldAxL 
ceau d’une admirable finesse et de la plus éton¬ 
nante vérité. Une belle femme , richement 
vêtue, est assise dans le milieu , tenant sur ses 
genoux un plat d’argent ou sont des pêches 
dont elle vient d’en donner a un joli enfant 
placé a sa gauche. Le mari placé entre eux, se 
lie parfaitement a l’intérêt du sujet, ou l’on 
distingue, entr’autres accessoires , une table 
couverte d’un riche tapis ou sont posés des 
vases et autres détails. Ce tabkau classique par 
son mérite, ne l’est pas moins sous le rapport 
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de son extrême rareté. Il est du nombre de 
ces ouvrages soignés que Ton peut admirer à 
l’effet comme à la loupe. II est de forme cin¬ 
trée. H\ 11 p. y 1. 9 et demi. B . 

HoCTER WE LT. 

<?i. — Scène familière offrant une réunion de 
quatre personnages dans un intérieur, com¬ 
posée de trois hommes en costume militaire et 
une jeune femme en corset rouge , qui se dé¬ 
fend des caresses de l’un d’eux. Morceau très- 
fin d’exécution et d’une couleur harmonieuse. 
J es ouvrages de choix par cer artiste, sont por¬ 
tés sur la ligne des Met^ii et Gérard Terburg . 
Celui que nous décrivons étoic digne d\me aussi 
belle collection. Z. B• 

SLINGELAND ( Jean van ). 

62. — Dans un intérieur d’appartement on 
voit un joli enfant en jaquette bleue, coiffé d’une 
toque garnie de plumes; il est debout, tenant 
un oiseau sur son doigt , qui fait aboyer un 
petit chien épagneul. Une table couverte d’un 
riche tapis, et un vase de fleurs, forment un ac¬ 
cessoire intéressant. A la gauche du sujet, diffé¬ 
rents autres détails contribuent k la richesse et 
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a 1 agrément de ce morceau précieux et de 
foute rareté. Il provient du cabinet célèbre de 
Tolozan, N.° 10 Q. H. 12 p. et demi , /. 8 et 
de'ni. B. ivoo 

W E E N IN X ( Jean ). 

— Ce tableau plein d’action et d’un faire 
admirable, offre le sujet d’un chat d’espèce 
tl S re > et cherchant à déchirer un coq , tan- 
dis qu’il est a p er çu p ar un c hien qui aboie. 
Differents fruits, feuillages et débris d’archî- 
fecture , contribuent a l’intérêt de ce groupe 
et a la richesse de l’ensemble. Morceau d’une 
admirable exécution et d’un excellent choix. 
•tf.3 4 p. 

, sur 28 de larg . Vente van Helsleuter, 
N -° 2t3. 

S CH ALK EN (Godefroy). 

64 . — Deux jeunes étudiants éclairés à la 
lumière et près d’une table où sont posés dif¬ 
férents morceaux de sculpture. H . g p. , Z. 7 . B * 

H o O G E ( Pierre de). 

65. —Ce tableau, d’un excellent effet de clair 
obscur et de perspective , représente une scène 
familière dans un intérieur d’appartement oïi 
se voit une dame assise, donnant des pommes 
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a un enfant que lui amène sa servante. Une table 
couverte d’un tapis où sont quelques accessoires, 
contribue a la richesse du sujet qui tire sa 
lumière d’une croisée sur la droite. C’est à 
juste titre que cet artiste tient un rang 
tingiïé parmi les grands peintres de son Ecole , 
autant par le piquant de ses effets de soleil que 
par l’exécution large de son pinceau , et cette 
vérité naïve de l’imitation de la nature, if. 24/7., 
/. 20. T. 

POEIEMBURG (C.). 

yj 66. — Ce tableau de premier choix par sa 
qualité, la richesse de ses détails et sa belle pro- 
portion , offre un site de paysage d’Italie , avec 
une masse de roches mêlées de fabriques et ar¬ 
bustes; sur toute la partie droite et du côté opposé, 
une chaîne de montagnes qui se détachent sur 
un ciel frais et du ton le plus harmonieux; de 
belles figures de faunes et bacchantes qui dan¬ 
sent, font la richesse des premiers plans. Quel- 
ques bestiaux ajoutent encore à l’inte'rêt de cette 
aimable production dont la grâce du pinceau et 
le brillant du coloris ne laissent rien à désirer. IJ 
a fait partie du précieux cabinet du marquis de 
Caumont, à Nancy. L. îy p. , h. i 3 . B. 
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67. — Ce deuxième tableau terminé dans la 
précieuse manière A'Elsemèr, offre le point de 
vue d’un paysage solitaire et d’une rivière où 
deux jeunes femmes viennent de se baigner; un 
vieux tronc d’arbre sur la gauche , se fait encore 
remarquer par la vérité de ses détails. L. îop.y 
h. 9. B. 




Dussaert (Corneille ). 

68. — Le sujet riche et plaisant d’une ker¬ 
messe sur la place d’un village , offrant une mul¬ 
titude de personnages dans l’ivresse de la plus 
franche gaieté. On remarque entr’autres détails, 
deux paysans, homme et femme, qui dansent en¬ 
semble de la manière la plus originale,et font un 
épisode plaisant sur le premier plan de la com¬ 
position. Il est curieux de rencontrer un des ou¬ 
vrages de choix par cet artiste , qui réunisse au 
plus beau faire l’agrément d’un sujet aussi riche 
et qui se rapproche autant de la belle manière de 
son maître, Adrien van Ostade . L> 16/7., h. x 3 B . 






Dietricci ( Ernest ). 

69* “ La fuite en Egypte , sujet de quatre fi- JfrtJ"~~„ 
gures représentées a l’effet de la nuit, La Vierge, /h**** 
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drapée d’un manteau bleu , et tenant dans ses 
bras l’Enfant Jésus endormi, est montée sur un 
âne que conduit Saint Joseph. Un ange les ac¬ 
compagne et porte un flambeau qui éclaire ce 
groupe intéressant ; la Vierge est de la figure la 
plus agréable, et porte avec elle le caractère de 
candeur qui lui convient. Ce tableau est de la 
plus grande finesse et d une exécution admirable} 
le clair obscur y est bien observé, et sans doute 
que les amateurs le distingueront comme une de 
ces productions piquantes où le Maître s’est plu 
à montrer tout son talent-Ilprovient de la collec¬ 
tion Boisset, et en dernier lieu Tolozan,N.° 3 o. 

PAR LE MÊME. 

yo. — Ce tableau gravé sous le titre des 
7^_„ £ er g ères d(s 4/ pes> offre le point de vue d’un 
paysage pittoresque à l’imitation de Salvator. 
Au pied d’une masse de roches couvertes d’arbres 
d’un feuille précieux et léger, on voit plusieurs 
jeunes femmes qui semblent sortir de se baigner 
dans une rivière qui occupe les premiers plans du 
sujet.Morceau très agréable et du meilleur choix, 
dans lequel on admire ce brillant d’exécution et 
cette fraîcheur de coloris qui classent cet artiste 
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parmi les meilleurs paysagistes de l’Ecole alle¬ 
mande. H. 29 p. , /. a 3 . T. Ce tableau est gravé. 

Dietricci (Ernest). 

7 1 - — pn site de paysage d’après nature, et 
ruines d’aqueducs avec un troupeau de chèvres 
èt trois figures de villageois sur les premiers 
plans. Morceaux d’un excellent goût de couleur 
et de touche. L. i^p., h. 10. B. 

T o o L ( van ). 

# 

72. — Ce joli et précieux tableau, à Pimi- _ 

tation de G. Douw> offre le sujet de deux en- * 
fants vus a mi-corps a l’embrasure d’une croisée, 
s’amusant k faire des bulles de savon. Un rideau 

d’un tissu de couleur, est retroussé a l’inten¬ 
tion de découvrir la perspective d’une chambre 
où sont des personnages. Un pot de fleurs et 
un bas-relief sont les principaux accessoires qui 
contribuent a l’intérêt et a la richesse de cette 
charmante production. H. 10 p-> /. 8. 

PAR LE MÊME( d’après G. Douw ). 

73. — Cette précieuse imitation offre le su- J/*—, 
jet gracieux d’une jolie cuisinière à l’embrasure _ ^ 
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44 TABLEAUX. 

d’une croisée, versant de l’eau d’une cruche 
dans un vase. Un chaudron, des le'gumes et 
autres accessoires, font une richesse agréable sur 
l’appui de cette fenêtre dont le dessous de l’en¬ 
tablement est orné d’un bas - relief en partie 
recouvert par un tapis. H. i 3 />.,/. 10. B. 

Flinck (Govaert). 





74. — Buste d’une femme âgée. Elle est vue 
presque à mi-corps, les mains l’une sur l’autre 
et ajustée d’une double fraise qui se détache sur 
un habillement noir de l’ancien costume hol¬ 
landais. Morceau d’une frappante vérité de na¬ 
ture. H. 2 6p. t l. 22. T. 


W 1 T T ( F. de ). 




75 . — L’intérieur et les détails d’une belle 
église de protestants. Morceau d’un grand effet 
et d’un excellent choix. Parmi les différentes 
figures répandues dans ce beau tableau , on y re¬ 
marque un personnage en manteau rouge et une 
dame qui semblent visiter cet édifice et ses mo¬ 
numents avec autant d’intérêt que de curiosité. 
H. 24 p , L 28. T. 1 
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Hu GTEMBURG ( Jean van ). 

76. — Sujet d’une halte de troupes en pleine 
campagne ou sont dressées des tentes. Dans 
toute la partie droite , on remarque différents 
groupes de cavalerie naturellement disposés i 
ainsi que tous les détails d’accessoires qui tien¬ 
nent a l’invention et au génie de l’artiste. Mor¬ 
ceau d’un excellent choix et d’une exécution 
facile et hardie dans un ton de couleur vigou^ 
reux, L. h. a 3 . T. 




Camphuysen. 


77 - — Ce tableau d’une bonne intelligence rJa 
de claie obscur, étoit désigné dans le cabinet 
Tronchin, sous le titre de la Cuisine de Rem¬ 
brandt. Il représente un intérieur rustique ser¬ 
vant d’étable ; on y remarque entre autres per¬ 
sonnages , une vieille ménagère occupée à son 
rouet. Nombre d’ustensiles, poteries et légu¬ 
mes , sont répandus et distribués sur tous les 
plans avec une extrême vérité. L. 24 p • > 

18. B. 


HONDEKOUETER. (Melchior). 

78. — Ce tableau plein d’action et de vérité 

4 * 
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dans ses détails, offre le sujet de différents ani¬ 
maux de basse-cour, parmi lesquels on distin¬ 
gue deux coqs de la plusforte espèce, qui se bat¬ 
tent, ce qui effraie de droite et de gauche les 
poules qui semblent craindre pour leurs petits. 
Un fond de paysage sacrifié de ton, contribue à 
faire briller la richesse des plumages où ce peintre 
a excellé. L. 62 p., h. 5 i. T. 

Beirestraten. 


79.—Ce tableau d’une grande facilité de touche 
et d’un excellent goûtde couleur^offfedans le mi- 
]j eu une masse de bâtiments indiquant l’entrée 
d’un fort village entouré de fossés, avec un pont 
de bois pour arriver a une porte. Morceau curieux 
dans son ensemble comme dans ses détails. L. 53 
p., h. 3 o. T. 


Go YEN (J. van). 





80. — Point de vue d’un paysage du bord de la 
Meuse , pris au passage d’un bac , dans le mo¬ 
ment qu’il est rempli de bestiaux , au retour des 
champs. On admire particulièrement dans les 
nombreux ouvrages de cet artiste, une touche lé¬ 
gère, le ton vrai de la nature et une juste illii- 
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sion de la perspective ; ce qui les a fait admettre 
dans les cabinets les plus distingués. L • 3 i p., 
h. 24. B. 

BREKEL EM K AMP. 


81. — Le sujet d’un cordonnier de village. 
Il est vu dans le milieu d’une grande chambre 
qui tire son jour d’une croisée , causant avec 
un voisin sans quitter son travail, tandis que 
sa femme assise sur la gauche, préparé 
des légumes. Morceau d’une parfaite illusion 
par la vérité des personnages, dans un excellent 
ton de couleur qui le soutient parmi les pre¬ 
miers Maîtres. L. 3 1 p ., A. 22. 

On le croit gravé à l’eau-forte , sous le titre 
du Ménage du Savetier. 



PAR LE MÊME. 


82 . — Dans un intérieur de chambre rus¬ 
tique , on voit dans le milieu une vieille femme 
assise près de son feu. A la gauche du sujet, 
differentes poteries et autres détails. H. 16 p ., 

l 14 . B. 

PAR LE MÊME. 

83, — La Boutique du savetier. On le voit 



— r 
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à son travail, tandis que sa femme prépare 
des légumes. L. 26 p ■, h. 20. B. 

Z O R G ( Henri ). 




84. — Le sujet 3 e différents personnages 
dans un intérieur de corps-de-garde où sont 
répandus divers détails et accessoires. 


RüYSDAEL ( Salomon ). 




85 . — Deux points de vue de mer avec 
quelques barques et de jolis lointains , que ce 
peintre a représentés avec autant de goût que 
de vérité. Z. 16 p. y h. 1 2. B. 


PAR IE MÊME, 



86. — Un autre tableau offrant également 
une vue de mer et d’un fort village dont on 
distingue Je clocher. Morceau encore d’un 
excellent goût de touche et du ton le plus vrai, 
20 p. sur 17. B. 


STAVEREN( van ). 



87. — Dans l’intérieur d’une grande chambre 
basse, on voit sur la partie droite et près d’une 
table, une ménagère occupée a nettoyer des 
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légumes, et à là gauche du premier plan , diffé- 
** ents ustensiles de cuisine et autres accessoires. 

orceau dans lequel on rencontre des détails 
Pleins de vérité. Z. 32 p. , h. 27. B. 

Mol y n (P.). 

88. Point de vue d’une belle étendue de 
campag ne , avec un groupe d’arbres sur la 
gauche, et dans le milieu quelques figures en 
P tan coupe. Morceau de goût et d’un agx'éablc 
t0n de couleur. Z. 21 p. y h. i 5 . B. 

Moinaert. 

89 Ce tableau de même classe , offre le 
Point de vue et les détails d’un village et d’un 
canal glacé où sont rassemblés nombre de 
Personnages qui conduisent des traîneaux, et 
d autres qui s’amusent à patiner. Z. 20 p., 
^ 15 . B. 

PAR LE MÊME. 

90 . — Un autre tableau de même genre 
et aussi d’un riche détail. Z. 24 p. , h. 18. B. 
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ECOLE FRANÇAISE. 

B O U R D O N ( Sébastien ). 

lit 6 -" 9 l# “ Le sujet d’une famille de paysans, 
campée sous une banne qui est suspendue a 
fl*****? ^ es débris ru i nes et a l’ombre d’un paysage 
touffu. Le père, la mëre et quatre enfants 
sont naturellement représentés sur le devant 
du sujet, et assis a terre pour faire un repas 
frugal er champêtre. Derrière eux et en second 
plan, sont quelques soldats et autres personnages 
qui ^e distinguent dans une demi-teinte gri¬ 
sâtre et d’une parfaite harmonie. A droite, au 
détour d’un pilier , on voit encore un homme 

/ 

a cheval qui s’avance vers un fond de mon¬ 
tagnes. Ce précieux tableau peut soutenir toute 
comparaison avec les ouvrages flamands les 
plus fins de ton. Il est heureux pour les ca- 
' • binets et la curiosité, que ce grand peintre 
d’histoire ait pris le goût, pour ses délasse¬ 
ments , de traiter le genre naturel et familier 
des bambochadcs. Celui que nous décrivons est 
du plus beau choix. Sa forme est un ovale en 
travers, dans une bordure carrée. Z. 22 p. et 
demi y h . 17. CollectionToIozan , N.° 5 . 
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Bourdon ( Sébastien). 

29 —Cette composition pleine de sagesse, 

et dans le caractère du sujet, offre un reposj^^^y^ 
de la Sainte Famille dans un fond de paysage 
d’un style sévère. Morceau soigné dans ses 
détails. H. 20 p., /. i 4 » T . 

Pater (J. B.), 

93 . — Ce joli échantillon du Maître, offre 
le sujet agréable de quatre personnages, hommes 
et femmes , qui se reposent dans un paysage 
champêtre et au bord d’un étang ou l’on re¬ 
marque avec intérêt une jolie personne dans 
lln déshabillé galant et négligé , qui baigne ses 
jambes. Z. 8 p.,k. 6. B. 

V E R N E T ( Joseph ). 

94 - — Cette belle production exécutée en 
Italie, porte la date de 174^* et soutien- 
droit la comparaison contre les plus beaux ou¬ 
vrages de Salvator , qui ont ete ses guides 

ses modèles , tant dans le genie de la com¬ 
position que de cette touche large et hardie 
qui le distingue. Ce morceau , pris a l’effet 
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du soleil couchant , offre le point de vue 
imposant et pittoresque d’une masse de rochers 
mêle's d’arbres et baignés par un fleuve ou des 
pécheurs conduisent leur bateau. Des soldats 
cuirasses se font remarquer sur le milieu du 
premier plan, et quelques autres personnages. 
L. 5 ùp. y h . 37. T. 


PAR LE MÊME. 





95. — Encore exécuté a Rome en 1749, 
meme dimension du précédent. Ce deuxième 
tableau semble représenter le point de vue d’un 
port de mer des environs de Naples, a l’effet du 
soleil couchant ; toute la partie gauche est oc¬ 
cupée par un rocher percé d’une haute arcade 
ou sont ajustées quelques constructions pittores¬ 
ques; une jolie treille sur une jetée avancée dans 
la mer,donne encore a cette partie de la compo¬ 
sition un véritable intérêt ; des navires et bar¬ 
ques , ainsi que plusieurs autres détails , contri¬ 
buent à présenter une des productions capitales 
de son genre et de son auteur. Tout le premier 
plan est enrichi de personnages divers dansle cos¬ 
tume du temps , ainsi que de matelots occupésk 
transporter du poisson sur le rivage, qui est en¬ 
core garni de différents accessoires. C’est avec 
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assurance que nous présentons cette production 
c °tnnie un des morceaux classiques qui ont fixé 
ta réputation de Joseph Vernet. Il estgravépar 
&uret t et provient du cabinet de M. de Vilette. 


9 ®.- 


Greuse (J. B.). 

Cette précieuse étude, de la première 


finesse de carnation , offre le buste d’une jolie ye 
Personne coiffée en cheveux simplement rele- 
Ves d’unruban,et négligemment vêrue d’un corset 
blanc et d’un léger fichu de gaze qui laisse voir 
ses épaules et une partie de sa gorge.Cette tête 
d expression qu’il appeloit sa Belle Boudeuse , 
offre toute la grâce de son âge et la légéreté 
rie touche de cet habile artiste qui a porte le 
sentiment de l’expression au plus haut degré. 

H - *7 P -, l -14 T. 

Robert (Hubert). 

97 - — Cette composition ingemeuse et au 
pins grand goût d’exécution , offre dan» foute sa 
surface les ruines d’un temple fameuxde l’anti- 
quité; on y remarque enrre autres richesses de 
detail, et comme historique, le transport d une 
statue de Minerve, que l’on dirige k force de bras 
et par un moulinet vers le Capitole. On compta 
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sur tous les plans de cette admirable production 
plus de vingt figures dessinées et contrastées de 
mouvement avec un goût exquis, et qui attestent 
la ^fécondité de génie du digne émule et suc¬ 
cesseur de Panini. L. 53 p ., h. 42. T. 

David (M. le Baron), 

9 8 ‘ — Cette belle et savante étude offre 
^ le sujet d’une vestale représentée à mfcorps, 
proportion de nature. Le nom de son illustre 
auteur est un éloge, et nous dispense de tout 
autre détail pour fixer l’attention des amateurs 
sur les productions de notre Ecole moderne. 
H. 28 p,y /. 22. T. 

Calais (M.). 

99 • — Quatre tableaux qui ont décoré la 
maison de Bagatelle. Ils offrent différents sujets 
- tP - gracieux exécutés avec le goût et les talens qui 
distiguent cet artiste. Une offrande à Vénus, ser¬ 
ment a l’Amour , hommage a Flore, et une bac¬ 
chante dans l’ivresse auprès de la statue de Pan. 
Ces quatre morceaux sont restés réunis pour 
en former l’ornement d’un salon ou tout autre 
piace , étant de même dimension pour la hau¬ 
teur. 64 p . 
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PAR LE MÊME. 

100. — Adonis partant pour la chasse, est cou- , JJp 

tonné par Vénus qui est assise sur son char et / 
accompagnée de l’Amour. ' fs 

101. — Diane au bain, accompagnée de ses ) 
nymphes et surprise par Actéon. 


Hue (M.). 

102. — Ce beau tableau qui a fait partie de 
l’exposition des peintures modernes en 1800, a 
été remarqué comme une des productions soi¬ 
gnées de son auteur ; il offre le riche point de 
vue et les détails d’un paysage à la sortie d’un bois 
où des chasseurs font halte, et vers la droite, 
des villageois conduisant leurs bestiaux ; une eau 
limpide baigne les premiers plans.On admire en¬ 
core l’étendue des lointains qui se détachent sur 
un ciel nuageux et contribuent à l’intelligence 
et à l’harmonie de l’effet général. L. 3 x p. y h. 
ai. T. 



S PAENDONCK (M. van). 

io 3 . Un sujet de fleurs et de fruits groupés 
dans un style pittoresque et du meilleur goût. On S 
s arrête particulièrement sur une belle rose , des 




/Z 
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raisins , des prunes, un nid garni de ses œufs,et 
une carafe où sont placées des oreilles d’ours. 
Morceau du plus bel éclat de couleur et de ce 
faire admirable qui soutient la renommée de son 
auteur, fidelle imitateur de la nature. L. 
h. T. 

Valenciennes (M.). 

104. — Ce beau tableau est remarquable par 
la richesse du site et de ses détails. Il repré¬ 
sente le vaste point de vue d’un paysage de la 
Grèce, composé dans le style sévère et impo¬ 
sant des plus grands Maîtres, et de cette exé¬ 
cution aimable, facile et fleurie, qui charme 
l’œil du connoisseur, ainsi que par 1a belle dis¬ 
tribution des plans et des lumières. On y remar¬ 
quera sans doute avec intérêt le sujet de jeunes 
grecques qui viennent sacrifier leurs chevelures 
au fleuve de ces belles contrées, la veille de leur 
mariage. Nous bornerons cet article a la renom¬ 
mée de son auteur qui n’a jamais rien conçu 
dans ses productions sans un motif historique 
qui en augmentoit l’intérêt. H. 60 p., L 48. T. 

Marne (M. De). 

* io 5 . — Ce tableau précieux dans ses détails, 




TABLEAUX. 5? 

°ffre un agréable sire de paysage oh l’on voit 
avec intérêt dans le milieu, des villageois gar¬ 
dant un troupeau de chèvres et autres bestiaux. 
Morceau qui soutient la réputation de son auteur. 
izp.surq. B. 


D A E L ( van ). 


106. — Cette aimable et brillante produc- '/^ov _ 9 
tion offre un bouquet des plus belles fleurs grou- ^ 

P ees avec autant d’art que de goût dans un vase 
de terre placé sur une table de marbre et ac¬ 
compagné d’un nid de la touche la plus déli¬ 
cate. On distingue particulièrement la variété 
des plus belles espèces de roses, des pavots de 
1 tches couleurs, des anémones, tubéreuses,etc. 

^etre imiration fidelle de la nature et le talent 
distingué de son auteur, nous dispensent d’un 
plus ample détail. H. 22 p. , 19. T. 


PAR LE MÊME. 


ï0 7- — Ce petit tableau est encore une des 
productions soignées et précieuses de M. van 
Daël. Sur une table de marbre sont groupés 
avec autant d’art que de goût, de belles pê- 
ches, des raisins et autres fruits. Imitation par** 
faite de la nature. H. 16p. , 12. T. 
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TABLEAUX. 


‘ OMKGANCK ( M. ) d’Aravers. 




!o 8.—Le point de vue d’un paysage et d’une 
vaste campagne pris a l’effet d’une belle jour¬ 
née d’été. A la droite, deux jeunes villageois, 
garçon et fille, causent ensemble assis à l’ombre 
de plusieurs saules , en gardant leurs troupeaux 
qui font la plus intéressante richesse des pre¬ 
miers plans. A la gauche, d’agréables lointains 
de prairie et les détails de la moisson des foins. 
En général les ouvrages de cet artiste justement 
surnommé le van de Velde moderne, ont tout 
le charme de son genre ; mais il en est plusieurs, 
tels que celui-ci, qu’il destinoit à des cabinets re¬ 
nommés pour la délicatesse du choix et parmi 
lesquels il ambitionnoit de soutenir le parallèle 
par ses efforts. L. 23 p ., h. ao. B. 


Sweback des Fontaines (M.). 


d/r -■> 109. — Le point de vue d’un riche paysage 

® où cet artiste a placé,avec le goût et l’esprit qui 

conduisent son pinceau , une halte de cavalerie , 
un chariot de bagages et des ustensiles de guerre. 
Morceau du détail le plus flatteur. 20/7. sur i5. B . 


PAR LE MÊME. 


-'/ HO. 


Le sujet d’une marche de villageois 





TABLEAUX. 5 9 

dans une agréable campagne. Joli tableau d’une 
touche facile et spirituelle. iS p. sur u. B. 

^ DrolliWg (M.). 

in. — Jolie étude d’un jeune Savoyard ap¬ 
puyé sur son bacon. //. 9 p.,l. G B. 

Par le même . 

102, — Petitsujetd’un joueur de flûte, peine 
sur porcelaine. 




SVAGERS. 


ii 3 . — Deux jolis tableaux de paysages et 
points de vue de rivières avec figures et quelques 
animaux. L. 1*] p ., h. i\. B. 


ténors y? 


MÊME GENRE. 

n 4 - — Deux autres tableaux de paysage et /J-O 
points de vue de rivière enrichis de figures et 
quelques animaux. L. l'jp-, h. 4 - B. 


Dü NO U Y (M.). 

n 5 . — Point de vue d’un paysage mêlé de 
fabriques, avec figures et chevaux dans le mi- 
lieu du premier plan. L. 21 p-, h- * 3 . P. 

i 

S E N A V £ ( M. ). 

y U 

j 16. __ U ne j eune femme à sa croisée, 

^ /&. <£e*00t. / 


6o TABLEAUX. 

comptant de l’argent. Un coq, un vase et autres 
details forment accessoires. Haut. 12 p 

PAR LH MÊME. 

11 7 - ~ Le sujet gracieux d’une jeune 
■JrLrocÂ*- *" etnme vêtue en satin blanc, et recevant une 
lettre qu’on lui présente. Morceau soigné dans 
ses détails. 


* 

060 


Zagt Leven. 

xiQ. — Intérieur rustique où sont deux 
personnages a un puits. Tout le premier plan 
est couvert d’ustensiles de ménage , légumes 
et autres accessoires rendus dans leurs détails 
avec une extrême vérité. Larg. 3 o p ., Z. 22 
B. 

Blgemen( -van ). 

1 1 9 • Deux tableaux d’un bon choix , 

-jiffiant des sujets de chevaux et vaches sur des 
fonds de paysage. L. 2 1 p., h. \ 5. T. 

S T O R c K ( A. ) , ou sa manière. 


~/c 0 — , r 12.0. Le point de vue d’un canal de 
Hollande, avec fond de paysage. Larg. 3o p., 
h. 20. B. 
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TABLEAUX. 

WlTTRINGA. 

121. — Point de vue de mer avec barques % e _ 
Jans le milieu et quelques autres détails. L. 19 p. t 


h. i5. 


Ec K ELL ( artiste moderne ). 


122. 




Le point de vue et la représentation. 
d’une maison de campagne de riche construc- / 4 <? 
tion en brique. Morceau soigné dans ses détails, 
a l’imitation de van der Heyden . Z. 20 p. , 
h. 16. B. 

HuiSMANS (de Bruxelles). 

123. — Un tableau de paysage où se dis- gy 
tinguent les ruines d’un ancien château entouré 
d’un étang, et à la droite un personnage assis sur 
un tronc d’arbre. H. 18 p ., /. 22 . B. 

École de Teniers. 

124. — Un intérieur de cuisine flamande, où 
sont répandus nombre de poteries et ustensiles 
de ménage sur route la partie droite ; a gauche 
une servante occupée a écurer un chaudron. 

Z. 24 p, , h. 18. B. 

A F F T E N ( van ). 

125. — Un sujet de deux figures vues a 
mi-corps. 




? 
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TABLEAUX. 

126. — Quelques tableaux qui n’ont p as été 
décrits, seront vendus sous ce Numéro. 


. 12 7 * — La Joueuse d'osselets, d’après l’an- 
4^ tique. Proportion demi-nature, en marbre sta¬ 
tuaire. * 


128. — Le Musée français, publié par MM. 
Robillard, Peronville et Laurent. Epr. av. la 
lettre. 

//J H _ „ 12g. — Galerie du Palais-royal. 3 vol. 

. 1 ^°- “ Galerie de Florence. 2 vol. et 11 
( livraisons en feuilles. 

f*-" * 3 i. — Huit livraisons des Jardins de la 

France, par M, De la Borde. 

fat-; 1 d2. Treize livraisons des Palais, Maisons 
et Vues d’Italie, par Clochard. 

Z\0-« i33 — Les six premières livraisons des Vues 

du Bosphore. 


/^, 10 4 . ser vice de déjeuné complet en 

V porcelaine d’ancien Saxe, fond vert d’eau et 
3p-û ^rtouches fond blanc h sujets en miniature. 
Cet article curieux pour les amateurs des rares 
qualités, provient du cabinet et de la vente 
de feu M. Dutartre. N.» de ce Catalogue. 

Fin.. 
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FEUILLE INDICATIVE 




DES ARTICLES 


Qui composeront les vacations dans .la vente 

DU CABINET DE M. DE S.*** 






PREMIÈRE VACATION, 
Mercredi 22 Janvier 1813. 


me, 


S 


■:-r 


N. 05 

12 6 Articles de division. 

124 Ecole de Teniers, cuisine. 

123 Huismans de Bruxelles, paysageT 
119 Van Bloemen7"cfeiiX sujets. ^ A 



fcalon. 


1 nn y^T, Ifi. 

85 Salomon Ruisdaël, id. ^ —~ 

io 3 Van£Pppi , étude. Jl* — —- 

71 Diétrici, aqueducs. --— -— 2 






83 Brekelemkamp , boutique du savetier. * J 


80 J. van Goyen, passage d’un bac, —. 3 ts-i» , 

Cf 4 Schalken, jeunes étudiants. 














J? /ro 




(O 

N. os 

75 E. de \Fitt, une église. — ^ ^ 

1 Jnii l ill l ji.ff l ^HPrSS^*Rûnirraisons. 

B flW<? TpSrT^locnard. 

V'ucv "pU Bosphore.— 

14 J- Breughel, grotte de Calypso. 
io 5 M, De Marne , paysage et bestiauxT/?/? 
102 M. Hue, riche paysage. —— /?f€? 
5 o Albert Cuyp^ écurie, 

108 M. Omeganck, paysage. 

58 Lingelback, port de mer. 

52 t. Backuizen , marine. 

45 G. Netscher, Vertumne et Pomone.J?£^ 


TTl 



Liybjircn - David VTh^ires rafgr 


v ertumne 
nd, unê Ve 


66 J. WinSl^r^t J*."Î 5 ingelback 
68 C. Dussaert, fête de village, 

97 H. Robert, sujet de ruine, 

42 G. Dow, hermite. % 


62 J. van Slingeland, un intérieur. 
12 David Teniers, grand paysage. 
64 Van Huisum, riche bouquet. 

26 A. van Ostade, médecin. 

66 Poèlemburg, riche paysage. r 



2i 






























N.OS v ' 

35 N. Berghem , grand sujet de ruiw. 

9 l S. Bourdon , famille de paysans. 

3 o A. Van de Velde, paysage et bestiaux. 
$3 J. Weninx, sujet de gibier. 

4 o Fr. Mieris, le Greffier Fagel. 

44 Van der Werf, faunes et bacchantes. 

DEUXIÈME VACATION, 
Jeudi a 3 Janvier 1812. 

il division. 




N.°s 
126 Articles d 


122 Eckell, artiste moderne. 
Ji 3 Swagers, deux tableaux. 
\i8 Zagt Leven, intérieur 
116 Senave, 4?etit sujet. 
n 5 Dunouy , paysage. 

111 Drolling, jolie étude. 

10g Sweback des Fontaines. 
89 Molnaert, canal glacé. 

86 S. Ruisdaël, vue de mer 




















( 4 ) 

N. ot 

74 Govaert Fling. 

82 Brekelemkamp, intérieur, 

77 Camphuysen, cuisine. ■ 

73 Van Toi, d’après Gérard Dow. _ 

i 3 G. Segers , Pèlerins d’Emaüs. - 

i 5 P. Neef, église. 

6 P. Corrone, naissance Se Ta vierge. 
129 Galerie du-PSlal - Royal, ^ vol. 


Sx> 

/ iSO 

- '/V- 

- ; Lo 


i 3 o Idem y de Floren e , 2 vol. et 11 Hv. 

128 Musée français, épreuve avant la lettre. 
61 f^cterwelt , sujet de quatre figures. ^ 
92 S. Bourdon , sain e famille. 

^3 G. Dow , Portraij: de sa mère. 

P. de Hooge, sujet d’intérietrf. — 

107 Van Daël, fruits. —-- 

104 De Valenciennes, riche paysage. _ 

5i L. Backuizen , belle marine. t _ 

70 E. Diétrici , bergère des Alpes. 


_ //o 

—-*£0 

/ /V 

- 3 f 0 

ZS<j- 

1 r o 


96 J. B. Greüse , la boudeuse. — f < 


e, la 
’anji 


i 34 Déjeûner d’anjien saxe. 

33 N. Berghem, passage du bac. - 3 £< 

34 Idem y port de mer. — ~— Q J"o 

- ^32/ 













11 D. Teniers, corps de garde. -— 

^9 François Mieris, la dame de qualité. 
9 A. van Dick portrait de Montrose, 
47 J- Steen , le satyre et Te paysan. 

^7 Ph. Wouwermans , cheval entier. ~ 
3 i W. van de Vclde, la petite flotte. 

94 J* Vernet, paysage et rochers. _ 

95 Idem y port de Naples. _ 

49 Albert Cuyp ,^alle'e d’arbres. _ 

3 o Rembrandt, /ortrait. 

39 Ad. van de Velde , moisson de foin 


- L 



U 0 ISIÈME VACATION. 
Vendredi 24 Janvier 1812. 


N. os f 

126 Articles de/division. 

H2 Drolling, joueur de flûte, 
-îat Wittringa, vue de mer. 


>îé 















( 6 ) 


N.* s 

no 

125 

117 

93 

87 

84 

81 

'79 

78 

18 

72 

16 

*7 

67 

4 

5 
27 
80 
21 

48 

53 


Sweback des Fontaines. -- 

Van Afften, marchande de hareng.. 

Molnaërt. __ 

Senave, petit sujet. _ 

J. B. Pater, sujet champêtre. _ 

Van Staveren, sujet d’intérieur. _ 

H. Zorg, id. 




d^n 


/wt* 

'Sa 

So 

éTo 

So 

/JT 

Ifo 


Brekelemkamp, cordonnier. — 

Berestraten, vue d’un fort. — 

Honderkoëter, combat de coqs. 

P. de Laar, annonce aux bergers 
Van To! , petit physicien. 

H. Swanveldt, paysage. 

Van der Meulen, sujet de cavalerie. ^ 

C. Poëlemburg, petit sujet. _ 4 ^ 

' ' ' * j €2 

C. Maratti , Diane au bain. _ % £ 

Idem, le pendant. ” 

Ho 



J. van Ostade, canal glacé. 

Eglon van der Néer, sujet de trois figures, '-j 

Van Eckout, femme adultère. __ 

Hobbema , riche paysage. —- 3 -crO 

Jacques Ruisdaël, riche paysage. ... ^ 












Nos 


( 7 ) 


106 Van Daël, riche bouquet de fleurs. —/jt 
^9 Diétrici , fuite en Egypte. — ^ yf 3 

4 t W. Miéris, sujet de militaires. _ J y ^ 

57 J. Winantz , riche paysage. - Jf 

59 Er. Moucheron et Ad. van de Velde. » ^ 

1 Ant. Corrège ,gTête de Christ. - 

3 2 Van der Heyden, vue de Hollande. TV 
4 ® J» Steen , les dangers de l’ivresse. 

22 P. Potter, prairies et vaches. 

24 Ad. van Ostade , femme et son enfant. 

10 David Teniers , tentation. -- ZSo 

28 Karel du Jardin, riche composition. - 

23 G. Terburg , sujet d’intérieur. .- 

38 F. Miéris, Penfîleuse de perles. -T'. 

8 A. van Dick , vierge aux ang es. 

36 Ph. Wouwermans, l’espion. - 


!<• P. Dubray, Imprimeur du Muse'e N apoleon, 
rue Ventadour, N.° J. 











